
L'Alphajet a été le clou de la visite de la base aérienne, hier. Les représentants de l'Éducation 

nationale ont ensuite signé une convention de partenariat avec l'armée de l'air. 

L'armée de l'air s'ouvre à la jeunesse tourangelle 
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Une convention a été signée hier entre le rectorat d’Orléans-Tours et 

la base aérienne 705. Qu’on se le dise : devenir pilote d’avion n’est 

pas qu’un rêve.

Il a fière allure, l'Alphajet. C'est dans cet appareil militaire de conception franco-

allemande que s'entraînent les pilotes à la base aérienne « Commandants Jean et 

François Tulasne » de Tours. Le directeur académique des services de l'Éducation 

nationale d'Indre-et-Loire, Antoine Destrés, et le recteur de l'académie d'Orléans-

Tours, Marie Reynier, ont pu voir de très près, hier, l'un des trente-six avions que 

possède l'armée de l'air à Tours. Ils étaient sur place pour signer une convention de 

partenariat, histoire de solidifier les liens avec les établissements scolaires du 

département proposant une préparation à l'examen du Brevet d'initiation aéronautique 

(BIA). « Le BIA est un levier très intéressant pour motiver des jeunes sur des 

apprentissages pas simples, précise Marie Reynier. Il fait appel à des notions de 

mathématiques. Les jeunes qui ont des difficultés à l'école y arrivent parfois mieux 

que les autres. »

Le BIA est ouvert aux jeunes à partir de 13 ans. Ensuite, pour devenir pilote dans 

l'armée de l'air, nul besoin de sortir de Polytechnique : avoir obtenu son bac, qu'il soit 

général, technologique ou professionnel, est suffisant pour tenter sa chance. Le 

métier fait toujours rêver, puisque tous les ans, environ 150 élèves de 3e demandent à 

effectuer leur stage de découverte sur la base aérienne tourangelle. Jean-Jacques 

Wald, principal du collège Léon-Delagrange de Neuville-aux-Bois (Loiret) et délégué 

académique aéronautique et spatial, revient sur le partenariat noué avec l'armée de l'air : « Jusqu'à maintenant, il y avait essentiellement des visites. Cette convention va 

permettre d'organiser des rencontres avec les pilotes, les contrôleurs aériens… Cela va donner du sens aux apprentissages. » « Les jeunes aiment ça, c'est le virus du vol, 

poursuit Marie Reynier. Ce partenariat fait qu'on accélère l'accès au BIA, présent dans toute l'académie. En Indre-et-Loire, avec la présence de la base, il y a une vraie 

ressource. » Dans l'académie, près de 300 jeunes passent chaque année le BIA, avec le doux espoir de finir la tête dans les étoiles.
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